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Que ce soit en Belgique ou en
France, les Amicales V ne sont
pas en voie de régression.
La réunion qui s'est tenue, à

Bruxelles, le 26 avril, en a fourni
de nouveau une preuve convain¬
cante.

A cette date traditionnelle, nos
amis belges des Stalags V avaient
organisé leur Assemblée générale.
Une délégation française, plus
nombreuse que les années précé¬
dentes, y assistait. Indépendam¬
ment des habitués, — notre prési¬
dent Langevin, Géhin et Rose, —
le V B était représenté par le Père
Vernoux, vice-président, Leumy,
Desjardins, Aladenise, sans oublier
notre charmante secrétaire, Mme
Maury. Parmi les envoyés du V A,
on reconnaissait notamment Fro¬
mentin, nouveau président, et Fer-
ger.

Faisons une mention spéciale
peur le sympathique doyen Boni-
chcn, notre « évêque » de Villin-
gen, qui, tous les deux ans, n'hé¬
site pas à quitter les bords de la
Saône pour retrouver ses anciens
administrés et que nous revoyons
toujours avec un plaisir renouvelé.
Fixées, cette année, dans la ca¬

pitale belge, les assises des Stalags
V ont revêtu un éclat exceptionnel
et se sont traduites, sur tous les
plans, par une réussite triomphale.
Le programme de la journée dé¬

butait par la réception des délégués
français, au Cercle du Prisonnier,
près de la Bourse de Bruxelles.
Verres en mains et bonnes paroles
aux lèvres, il ne fallut pas plus
de cinq minutes pour créer une
ambiance fraternelle.
A 10 heures, avait lieu, en l'égli¬

se Saint-Nicolas-Bourse, un service
solennel, célébré par le doyen Bo-
nichon. à la mémoire de nos ca¬
marades disparus. Au cours de

Une belle journée d'amitié franco-belgel'Office, le R.P. Thieffry, aumônier
de l'Amicale, prononça un très
beau sermon qui fut suivi de l'ap¬
pel aux morts.
Devant l'autel, les drapeaux

français et belges confondaient
leurs couleurs. ■ L'emblème noir-
jaune-reuge, porté avec maîtrise
par le camarade Boutry, — déjà
très remarqué à Paris le 5 octobre,
— fut béni par le doyen Bonichon,
qui, dans une de ces vibrantes
improvisations dont il a le secret,
fit passer un souffle d'émotion sur
l'assistance.
Immédiatement après la cérémo¬

nie religieuse, un cortège, drapeaux
en tête, alla déposer une gerbe au
soldat inconnu.
Ensuite, tous les congressistes

prirent place, au Cercle du Prison¬
nier, pour l'Assemblée générale
proprement dite. La séance était
rehaussée par la présence du
Conseiller d'Etat Sommershausen,
un ancien du V C, qui avait
accepté de bonne grâce de partici¬
per aux débats.
Avec la bonhomie et la rondeur

qui lui valent tant de sympathies,
le président Paul Roland sut don¬
ner un tour spirituel à l'allocution
d'ouverture, qui, par nature, est
toujours protocolaire. Fernand Gil-
-uoiu as suwapaui saj 'aaufua.p '?a
les lui succéda pour un exposé
littéraire et nuancé, qui rappelait
le fin poète des « Feuillets bel¬
ges ».
Prirent alors tour à tour la

parole : Collard, qui fit un inté¬
ressant rapport sur l'activité de
l'année écoulée, et Destrain, qui
rendit publique la situation finan¬
cière.

L'abondance dés matières nous
avait empêchés de publier dans
nos précédents numéros l'allocution
prononcée par le président Lange-
vin à l'Ouverture des débats de
l'Assemblée générale du 18 janvier

♦ 1953.
Nous sommes heureux de pou¬

voir l'insérer aujourd'hui.
■

Mes Chers Camarades,
Au nom du Comité, je vous pré¬

sente tous les vœux bien sincères
que nous formons pour vous et
vos familles.
Je vous remercie d'être venus

aussi nombreux à cette réunion.
Je renouvelle l'assurance de notre

sympathie aux familles de nos
regrettés camarades décédés depuis
notre dernière assemblée Robert
Brault, René Lambert, Albert Dam-
bry.
Nous avons la réputation de nous

complaire à dénigrer, à parler de
ce qui va mal chez nous et de
faire le silence sur ce qui va bien.
Souvent ici, nous avons exprimé

maintes critiques; je vous ai moi-
même longuement entretenus de la
passivité et de l'indifférence de
trop nombreux amicalistes. Je
voudrais aujourd'hui, vous signaler
au contraire ce qui va bien et vous
montrer les nombreux dévouements
qui permettent à notre chère Ami¬
cale de vivre et d'entrer dans une
période de prospérité.
Je veux dresser un tableau d'hon¬

neur des principaux camarades qui
se dévouent sans compter pour
l'Amicale et vous présenter les
faits.
Les cotisations rentrent difficile¬

ment, notre trésorier doit envoyer
chaque année de nombreuses let-

^ tre et établir le compte de recettes
et dépenses, il tient à jour la
comptabilité de l'Amicale avec un
soin et une précision que nous
avons tant de fois appréciés. La
palme revient sans conteste à notre

Avez-vous songé au travail que
demande la préparation de notre
journal ? Il y a la rédaction des
articles que le rédacteur en chef
écrit et coordonne, met en place,
la correction, la liaison avec l'im¬
primeur et notre ami Perron est
digne d'un journaliste profession¬
nel.
L'Amicale a des statuts, on y

apporte des modifications, nous
devons nous mettre en règle avec
l'Administration. Notre camarade
Blin s'acquitte de cette tâche avec
le même zèle qu'il déployait en
faveur des. a. Sichergerstelle » de la
Waldkasern.
Travail considérable aussi que

l'organisation des fêtes, de la Jour¬
née nationale, des bals, de la tom¬

be Conseiller Sommershausen
nous offrit ensuite le régal d'une
pensée claire et d'un élocution im¬
peccable, dans une improvisation
non prévue au programme. A bâ¬
tons rompus, il souligna le coeffi¬
cient d'adhésions des V, le plus
fort des Amicales belges, et rappe¬
la l'adoption dont il fut l'objet
par les Français, alors que, venant
du Nord de l'Allemagne, il se trou¬
vait seul Belge à Offenburg.
Après un représentant de la Fé¬

dération Nationale de P.G. Belges,
qui s'attacha à montrer que l'en-
tr'aide ne doit pas se ralentir,
Langevin se leva, à son tour, pour
remercier nos hôtes de leur si
aimable réception. Il ne manqua
pas, en passant, de souligner que,
sans les élections municipales, une
irruption massive d'une centaine
de voyageurs français eût été dans
ie domaine des choses possibles.
Pour montrer que la solidarité
exige des actes concrets, il annon¬
ça que l'Amicale française allait
remettre une somme de 1.000 fr.
belges en faveur des camarades
qui sont encore en traitement au
sanatorium de Montana. Une ova¬
tion monstre ponctua cette décla¬
ration.
Invité à faire ensuite assaut

d'éloquence, Fromentin, nouveau
président du V A, s'en tira avec
honneur et invita les Belges à
venir nombreux à la Journée du
V A, en octobre prochain.
Puis, comme l'ordre du jour pré¬

voyait des élections statutaires, il
y eut, pour terminer, les minutes
« dramatiques » inévitables : la
désignation des « nouveaux » can¬
didats et l'anathème jeté par Ro¬
land sur les membres du Comité
qui se montrent défaillants dans
leurs fonctions.
Le discours de clôture échut à

M» Hambye, dont le talent d'ora¬
teur et l'esprit logicien font mer¬
veille, à chaque occasion. Rappe¬
lant le triple but des Amicales, il
exalta, dans une magnifique péro-

KOMMANDO D'ULM
Les anciens du Worwerk 1 3,

Neu-Ulm, adressent à leur ca¬

marade et ancien homme de
confiance, Georges Samele,
leurs félicitations pour sa no¬
mination à la vice-présidence
des Amicales Lyonnaises. Ils
espèrent le voir à une de leurs
réunions.

L. Vialard.

raison longuement applaudie, l'a¬
mitié née dans les camps et que
les années ne semblent pas devoir
altérer.

■
Mais les minutes les plus agréables
Sont encore celles que l'on passe à

[table.
écrivait autrefois un poète ama¬
teur, en décrivant sa vie dans les
fermes allemandes.
Bien que les circonstances ne

soient plus les mêmes, cette affir¬
mation se trouva justifiée au cours
du « banquet démocratique » qui
suivit les joutes oratoires. Dans le
cadre ravissant du Cercle du Pri¬
sonnier, plus de cent convives se
trouvaient réunis pour communier
dans une atmosphère de cordialité
et d'allégresse communicative.
On ne remarquait que des visa¬

ges détendus et des larges sourires,
cependant que les propos reflé¬
taient la bonne humeur générale.
Il faut dire aussi que de pim¬

pantes et gracieuses dames, dissé¬
minées à toutes les tables, appor¬
taient ce charme féminin et cette
gaieté indispensables à toute socié¬
té bien organisée.
Ceux qui n'ont pas assisté à de

tels repas ne peuvent se faire une
idée de la satisfaction qu'éprou¬
vent les anciens P.G. à se sentir
entourés de visages familiers, à se
comprendre à demi-mot et à entre¬
tenir inconsciemment le culte de
l'amitié retrouvée...

a
L'ami Craenhals, cinéaste de ta¬

lent, nous réserva, au dessert, un
intermède très apprécié II projeta
sur écran un film documentaire
tourné, en octobre dernier, à Pa¬

ris. Remarquablement réalisé, ce
court métrage sur les principaux
monuments parisiens se terminait
par des images de notre réunion
du 5 octobre. Nous revîmes éga¬
lement, avec plaisir, le film pris
à Mons en 1951. En s'admirant
sur l'écran, certains camarades
s'interrogeaient sur l'opportunité
de s'engager à bref délai dans la
carrière de vedette du 7» art !...
Merci à l'ami Craenhals, qui va
peut-être susciter des vocations tar¬
dives...
Tout banquet digne de ce nom

s'achève par des discours. Fort
heureusement, il y en eut peu et
ils furent brefs. Après le Conseil¬
ler Sommershausen et le Dr Da¬
vid, c'est le doyen Bonichon qui,
en prédicateur consommé, dégagea
la leçon de la journée et battit le
record des applaudissements. Au
point que ceux qui se trouvaient
sous les lustres levaient des mines
inquiètes !...

■
En résumé, journée, inoubliable.

Sur la route glorieuse du succès,
l'Amicale V fait des miracles cha¬
que année. Pour peu que cela con¬
tinue, les réunions finiront par se
tenir au Palais de Laeken !...
Remercions, pour finir, nos amis

belges de cette réconfortante dé¬
monstration d'amitié — en parti¬
culier, l'inlassable Paul Roland et
les dévoués membres du Comité
Directeur.
C'est, en définitive, pleinement

rassurés que nous avons quitté
Bruxelles. De telles journées nous
donnent la conviction profonde
que l'esprit prisonnier n'est pas
sur le point de décliner.
Au revoir donc, amis belges,

nous aurons encore de nombreuses
occasions de nous revoir !...

Mie 23.653

bola; avec, à sa tête l'ami Bernet,
aidé de Viallard, Rupé, St-Omer,
Rose, notre Commission des Fêtes
réussit toujours quelles que soient
les circonstances à faire grand et
trouve toujours le moyen, malgré
les frais engagés, de réaliser des
bénéfices.
Je veux joindre aux bons arti¬

sans de cette réussite notre excel¬
lent camarade Chanu, qui, chaque
fois que nous faisons appel frlui,
répond présent et, cela, toujours
avec des vedettes de la radio.
Nous pouvons d'ailleurs citer à

ce tableau d'honneur tous les mem¬
bres du Comité et des différentes
Commissions, y compris celle de la
vérification des comptes.
Lors de notre fête (que nous re■

NOTRE JOURNÉE NATIONALE
C'est maintenant définitif.
11 y aura une Journée Na¬

tionale du Stalag V B tous les
ans.

Une Journée du Souvenir.
Peut-être trouverez - vous

que cette journée du souvenir
est inopportune après huit an¬
nées de vie civile et que cer¬
tains souvenirs ont besoin de
se faire oublier.

Nous serons d'accord avec

vous s'il s'agit de remettre en

chantier toutes nos misères
passées.

Mais notre Journée Natio¬
nale a un autre but :

Dégager la leçon que nous
avons reçue du sacrifice de
ceux qui ne sont plus.

Oui, c'est pour nos chers
absents que notre Amicale a

rionale.

Pour honorer leur mémoire.
Qui parmi nous voudrait se

dérober à cette noble tâche ?
Une Association d'anciens

prisonniers, c'est un groupe¬
ment revendicatif; mais une

Amicale c'est une communau¬
té réalisée sur le plan moral;
une Amicale c'est une victoire
sur l'égoïsme.
Il faut montrer que le sa¬

crifice de nos disparus n'a pas
été inutile.
C'est pour cela que nous

vous appelons à venir en cette
Journée apporter le témoigna¬
ge de votre présence.

Mais cette Journée a éga¬
lement un autre but :

C'est une grandiose mani¬
festation d'union et d'amitié.
L'hommage rendu à nos

morts ayant été célébré avec

toute la solennité désirée,
l'Amicale se tourne vers les
vivants.

Et, pour eux, cette Journée
du Souvenir se transforme en

journée des rencontres.

L'après-midi de la Journée
Nationale est consacré à l'ami¬
tié. Le Bureau de l'Amicale
se penche déjà sur le program¬
me de cette journée afin que
sa réussite soit éclatante.

La date est d'ores et déjà
fixée :

LE DIMANCHE
4 OCTOBRE 1953

Retenez tous cette date et
venez nombreux assister à no¬

tre Journée Nationale du 4
octobre 1953.

Le Comité.

grettons de ne pouvoir organiser
cette année) nos camarades avec
Roger à leur tête tiennent le buf¬
fet, vendent les programmes, etc...,
en un mot assurent le succès de
l'équipe.
A côté de ceux qui conçoivent,

de ceux qui exécutent, il y a encore
les généreux qui par leurs dons
permettent une meilleure réalisa¬
tion des projets.
Sachez enfin que chacun n'est

pas tenu à un rôle déterminé et
qu'ici tous les cumuls sont permis,
ce qui permet à certains d'assurer
des tâches multiples et variées.
Que tous les amicalistes qui au¬
raient le désir de participer à notre
activité n'hésitent pas, il y a des
occupations pour tous.
Je suis certain d'être en parfait

accord avec vous, en adressant de
vifs remerciements et de chaleureu¬
ses félicitations à nos dévoués ca¬
marades. J'y joindrai notre char¬
mante et active secrétaire. Ils ont
tous bien mérité de l'Amicale.
Nous vous avons réunis, suivant

la coutume et conformément aux
statuts, pour vous permettre de
juger et critiquer si besoin est l'ac¬
tivité de l'Amicale.
Notre effectif est stationnaire et

je le déplore. Vous devez nous
aider à recruter. Nous devrions
doubler notre nombre dans les pro¬
chaines années si vous vouliez bien
faire appel à vos anciens camara¬
des de camp ou de Kommando, en
leur signalant l'activité de notre
Amicale.
Notre trésorerie est saine, malgré

l'augmentation des charges, et cela
nous le devons à votre générosité.
Nous avons encore cette année

distribué de nombreux secours,
nous devons encore faire mieux.
Nous avons dépanné des camara¬
des. Malheureusement, certains ou¬
blient les services rendus par
l'Amicale.

(A suivre)



ÉCHO!! ET NOUVELLES

Un* injustice flagrante
Au cours de l'Assemblée généra¬

le de l'U.N.A.C., notre camarade
Fellet, du XX A, a fort justement
demandé que soit attirée l'atten¬
tion des pouvoirs publics sur les
conditions d'attribution du « béné¬
fice de l'allocation du statut de
grand mutilé » (Art. L. 37, para¬
graphe b du Code des pensions
militaires d'invalidité), eonditions
qui sont les suivantes :

1° que le taux d'invalidité soit
au moins égal ou supérieur à 85%;
2° que l'infirmité soit imputable

au service, origine par preuve;
3" que l'intéressé soit titulaire

de la carte du Combattant;
4° que la maladie dont résulte

l'infirmité ait été contractée dans
une unité combattante. (Pour les
déportés résistants, le camp ou
lieu de détention.)
Et le Service des pensions, uti¬

lisant l'avis du Conseil d'Etat con¬
cernant l'attribution de la Carte
du Combattant, refuse catégorique¬
ment d'attribuer le bénéfice de l'al¬
location du statut de grand mutilé
aux anciens prisonniers de guerre
titulaires d'une pen6ion militaire
d'invalidité, égale ou supérieure à
85 %, et découlant d'une maladie
imputable au service, origine par
preuve, mais contractée en capti¬
vité. {Même s'ils sont titulaires de

la Carte du Combattant, et décorés
pour faits de guerre.)
Or, la pension à 100 %, par

exemple, avec le statut de grand
mutilé est de 272.000 fr. par an;
tandis que sans le statut de grand
mutilé elle n'est que de 170.000
francs...

Pour les combattants
volontaires de la Résistance

Lë délai prévu par l'article 3 de
la loi n° 49-418 du 25 mars 1949
relative au statut et aux droits des
C.V.R. pour le dépôt des deman¬

des d'attribution du titré de C.V.
R., — qui avait été prorogé jus¬
qu'au 25 mars 1953, — vient d'être
reporté à nouveau, par la loi
n° 53-309 du 10 avril 1953, au 25
mars 1954.
D'autre part, on sait que les

ordonnances des 5 et 20 octobre
1945 et 2 novembre 1945 insti¬
tuaient un régime de prêt dont
le bénéfice est étendu aux C-V.R.
Le délai imparti pour le dépôt des
demandes de prêt précédemment
prorog4 au 1'" janvier 1953, vient
d'être reporté au 31 décembre 1953,
par la loi n° 53-310 du 10 avril
1953.

La délégation générale pour l'Aile-
magne et l'Autrlohe du Ministère des
A C. et V.G. cherohe à déterminer
l'identité d'un corps français inhumé
sous le nom, ou le prénom, d'HENRY,
au cimetière de Meckenheim (L.K.
Bonn). Cet inconnu est décédé le 5
mars 1945 à la suite d'un bombarde¬
ment aérien et aurait été inhumé par
des oamarades français.
On suppose qu'il s'agit d'un P.G.

appartenant à un Kommando voisin
de Meckenheim et qui était de passage
dans cette ville lors du bombardement.
Tout camarade, notamment du VI G

et du XII D, susceptible de fournir un
renseignement, permettant d'aider à
l'identification de cet inconnu, est ins¬
tamment prié de se faire oonnaitre à
l'U.N.A.C, 68, Chaussée-d'Antin, Paris
(9e).

m
Le Ministère des A.C. et V.G. cher¬

che à identifier un prisonnier de guer¬
re français enterré au cimetière com¬
munal de Bremen (Kreis Soest) dans
le champ d'honneur pour étrangers,
tombe individuelle N° 1.
Cette tombe est ornée d'une croix

sur laquelle est fixée une plaque
émaillée, en forme de cœur, portant
l'inscription suivante : « Ici repose un
soldat français décédé le 17-5-43. De
Profundis »; le tout orné de drapeaux
français entrelacés. Cette plaque aurait
été placée par un camarade français
qui travaillait à l'époque à l'hôpital
de Bremen.

L'inconnu, dont le décès figure à
l'état civil de Bremen, en date du 9-6-
43 sous le no 25/43, serait une victime

A. et R. BARRIÈRE hères
VINS FINS ET SPIRITUEUX

41 à 45 bis, Cours du Médoc, Bordeaux
Prix spéciaux aux amicalistes de la part d'Armand Barrière

(Ancien de l'Oflag XVII A - Baraque 22)
Représentants demandés
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Çdirectement de l'Oléine
Nous expédions dès réception de la commande des superbes
MENAGERES argentées à 120 grammes avec justification
de titrage, sur malllechort p[uA (,e[(e OzfèDtetîe
(Jtançaiée. vous avez a choisir entre :

A* tint ménagère dt 97 pièces
richement dec«>ree. rendue prati¬
quement inu&able grâce a son
titrage, elle comprend : 12 four¬
chettes, 12 cuillères. 12 cuillères ù
café c» une louche, payable en

9 mensualités de 1.950 fr.
(plus une* à la réception
ft. Une ménagère de 49 pièces
qui comporte. en plus de la ména¬
gère précédente. 12 couteaux de
table assortis, en véritable acier
tnoxvdable et dont le manche est
en métal argenté, payable en
9 mensualités de 3.150 fr.
(plus une à la réception)
€. Une ménagère de 85 pièces
comportant en plus des ménagères
precedentes. 12 cuillères. 12 lour-
cheltcs cl 12 couteaux a dessert,
elle est payable en

9 mensualités de 5.750 fr.
(plus une à la réception)

D. Une ménagère de lit pièce.
de mcrnc composition que la pre.
cedentc, elle renferme en plus : 12
couverts a poisson <2t pièces) et I
service de découpe à poisson
(2 picccs) clic est payable en
9 mensualités de 7.500 fr.
(plus une à la réception)

8. Une ménagère da I7é pièces
de même composition que la me-
naffere "D" clic possédé en plus
une pelle a tarte. 12 fourchettes à
gateaux. 12 lourchettcs a escargots.
12 fourchettes â huîtres. 1 service
à glace <2 pièces» et ses 12 cuillè¬
res. 1 pince a sucre. 12 cuillères à
ntoUa et une cuillère à ragoût, elle
est payable en

9 mensualités de 10.750 fr
(plus une à la réception)

CONDITIONS SPÉCIALES pour VENTE au COMPTANT
UN SUPPLÉMENT DE 4.000 FRANCS POUR
LES MÉNAGÈRES TITRÉES 130 GRAMMES
Tontes nus Mcnaijeres sont vendues avec Don
de Garantie officiel pour tu ans.

CATALOGUE ADRESSÉ
SUR DEMANDE

Il'oiir bénéficier gratuitement de splendidca
Jvérins de !u\e, joindre la présente annonce
'ta votre commande qui doit nous parvenir

avant le i5 JUIN

Société d'Horlogerie du Doubs
106 RUT lAFAVH'T PARIS : Melro Ponvonmeie Garedutford-

SATISFACTION
TOTALE OU
REMBOURSEMENT
INTEGRAL

SHD

Recherches
de la rupture du barrage de la Mohne
et aurait été en captivité à Neheim
(Kreis Arnsberg). Le corps a été re¬
pêché dans la rivière Ruhr à Waltrln-
gen (Kreis Soest). En voici la descript¬
ion : âge : 28 ans environ; taille :
1 m. 72; oheveux : noirs (longs); ha¬
billement : veste bleu marquée K.G.
Tout camarade susceptible d'aider à

l'identification de cet inconnu, notam-

DEMANDE DE LOGEMENT
Camarade sur le point de se marier

cherche Logement deux pièces ou mê¬
me deux simples chambres de bonne.
S'adresser au standard de l'U.N.A.C.
ou à M. Dubois, 68, Chaussée-d'Antin,
Paris (9e).

DEMANDES D'EMPLOI
Ancien du XI A, capaoitaire en Droit,

au courant législation sociale France
Afrique du Nord, départements d'ou¬
tremer, recherohe emploi adoint chef
de personnel ou service juridique. S'a¬
dresser à l'Amicale du XI A, 68, Chaus¬
sée-d'Antin, Paris (9'j.

Femme d'un ancien du XI A recher¬
che emploi standardiste ou écritures
Sérieuses références- S'adresser à
l'Amicale du XI A, 68, Chaussée-d'An¬
tin, Paris (9-).

B
Ancien prisonnier Stalag V C, sérieu¬

ses références, travaillant en qualité
d'ouvrier sur machine « fraiseur O.
S. 2 », depuis son retour de captivité
jusqu'en mars 1952, à l'usine des Té¬
léphones Picard-Lebas, de Châteaudun,
et remercié à cette époque pour réduc¬
tion de personnel, est venu chercher
du travail à Paris.

Connaissant parfaitement l'outillage
et le petit matériel industriel, il cher¬
che emploi comme magasinier. Ecrire
à l'Amicale du Stalag V C qui trans¬
mettra.

ment le camarade qui a procédé à son
inhumation et qui travaillait à i'hô-
pftai de Bremen, est prié de se faire
connaître à l'U.N.A.C., 68, Chaussée-
d'Antin, Paris (9e).

B
On recherche un ancien P.G., parti¬

culièrement des Stalags VI* pouvant
apporter quelque indication sur l'iden¬
tité d'un camarade français inconnu,
inhumé, le 22-5-45, au cimetière com¬
munal d'iserlohri, dans la tombe indi¬
viduelle no 16, rangée I, champ 3 de
la section 1.

Les caractéristiques physiques sont
les suivantes : taille approximative :
1 m. 90; cheveux : chatain foncé; tour
de tête : 53,5. L'inconnu a été inhumé
en cercueil sans linceul et sans chaus¬
sures.

Prière d'adresser tous rènseignements
à l'U.N.A.C., 68, Chatissée-d'Antin, Pa¬
ris (9*).

a
Le maréohal des logis-chef Maurice

PONTE, du C.I.D. 50, recherche trois
oamarades faits prisonniers en même
temps que lui à Lantages (Aube), le
17 juin 1940 :

sergem-ohef BARBE;
adjudant-chef TERDIEU;

caporal UMARCK.
il les avise qu'en mai 1953 ils ont

fait tous trois l'objet d'une citation
à l'ordre du régiment et qu'il serait
très heureux d*avoir de leurs nouvelles
à l'adresse suivante : M. des L.-chef
Maurice Ponté, Direction dos Essences
du Nord, Caserne de Reuilly, 20, rue
de Reuilly, Paris (12e). (DID. 65-84,
Poste 34).

L'UNION
NATIONALE 1

$ DES AMICALES
DE CAMPS

Pour l'étalement
des vacances

DànS le cadre des riiesures des¬
tinées à réaliser l'étalement des
vacances sur toute la saison d'été,
M. André Morice, ministre des
Travaux publics, des Transports
et du Tourisme, a décidé, en ac¬
cord avec la S.N.C.F., que les
titulaires dé billets populaires de
congé annuel et leurs familles
pourraient, à l'aller comme au
retour, voyager en deux groupes.
Le ministre des Travaux publics,

des Transports et du Tourisme
rappelle, d'autre part, qu'il a
déjà porté de deux à trois mois la
validité des billets populaires de
congé annuel.

JEANETE

BIJOUTIER
ORFÈVRE
HORLOGER
dejbèreenji/sJi^uis/ZSZ

-7IV

85, Av.Gén- LECLERC
JExP.G.SialagXIA

CONTEELAVIECHERE
Le GROUPEMENT. ECONOMIQUE D'ACHATS (G.

E.A.), 12, rue de Paradis, à Paris (10e), a, depuis plusieurs
années, mis à la disposition de nos camarades son vaste réseau
de commerçants détaillants, grossistes et fabricants, qui, sur
présentation d'un carnet d'achats, leur consentent des remises
de 10 à 25 %, des prix de gros ou de fabrique sur tous leurs
achats.

Utilisez ce carnet, vous serez agréablement surpris des
économies substantielles qu'il vous fera réaliser.

Une visite ou une demande de renseignements directs aux
fournisseurs portés sur ce carnet ne vous engagent nullement,
et vous pourrez, en toute liberté, comparer les articles et les
prix avant de fixer votre choix.

Les carnets d'achats sont toujours à votre disposition, à
nôtre siège, 68, Chaussée-d'Antin, à Paris (9e), ou au G.E.A.,
12, rue de Paradis, à Paris (10e).

Afin de donner un aperçu exact des avantages que procure
le Service d'achats, le Groupement Economique d'Achats édite,
chaque saison, un superbe catalogue illustré, avec indication des
conditions consenties à nos camarades.

Ce catalogue sera envoyé, sur simple demande et sans
engagement de la part des demandeurs, à leur adresse person¬
nelle, à nos adhérents qui en feront la demande au G.E.A.,
12, rue de Paradis, à Paris (10e), en indiquant qu'ils sont affi¬
liés à l'U.N.A.C.. (Joindre un timbre-poste pour frais d'envoi.)

POUR VOUS, MESDAMES...
Une*adresse à retenir

35, boulevard de Strasbourg, Paris (10e)
Téléphone : PROvence 07-61 Métro : Strasbourg-Saint-Denis et Château-d'Eau

CLÉOPATRE
COUTURE

' (Ouvert tous les fours, sauf le dimanche, de 9 heurts A 19 heures)

Vous y trouverez une collection en tous pointe remarquable
tant pu l'élégance de ses modèles exclusifs que par la qualité de ses tissus

et par la perfection de la coupe et de la finition

MANTEAUX/s\ aspau [2.000 fr.
Wotî./ 5.000 fr.ROBES

GABARDINES

COSTUMES TAILLEURS
/ Faine \ depuis 15.900 fr.
\coloris' depuls 12.900 fr.

ET UN GRAND CHOIX DE JUPES. CHEMISIERS ET VESTES

Le meilleur accueil sera réservé aux femmes des membres de nos Amicales,
et, sur présentation du carnet G.E.A., une REDUCTION de 10 à 15 % leur sera faite.

FACILITES DE PAIEMENT SUR DEMANDE



L'ASSEMBLEE GÉNÉRALE DE LUN.A.C.

L'Assemblée générale de l'Union
Nationale des Amicales de Camp
s'est tenue, le 18 avril 1953, en
sa Maison de la Chaussée-d'Antin,
à Paris.
Elle avait été précédée, dans la

matinée, par une séance de com¬
mission au cours de laquelle d'in¬
téressants échanges de vues purent
avoir lieu entre les délégués des
groupements provinciaux, — dont
l'inlassable Louis Pagay et Mori-
zot, du Lyonnais, André, de la
Sarthe, — et les représentants de
bon nombre des Amicales nationa¬
les.
Cette réunion avait permis de

« déblayer » utilement le terrain
et de faire le point sur toutes les
questions essentielles.
Puis un déjeuner de famille avait

réuni la plupart des participants
à l'Assemblée qui s'ouvrit, à
15 h. 40, sous la présidence de
Julien Toucane, en l'absence de
René Seydoux, qui avait tenu à
envoyer, de Caracas où ses devoirs
professionnels le retenaient, ses
souhaits de travail efficace. Là ne
se limitait d'ailleurs pas son atten¬
tive camaraderie car il avait, en
une lettre, précisé la position par
lui prise au cours de ses interven¬
tions à l'égard de l'Unité combat¬
tant dont chacun sait combien il
est l'ardent défenseur.
Toucane présenta ensuite les

excuses de Potot, secrétaire géné¬
ral, malheureusement retenu à la
chambre, et à qui Marcel Simon-
neau, vice-président, avait bien
voulu se substituer et pour la
lecture du rapport moral et pour
sa discussion.

Le rapport moral
Dans ce document, Potot cons¬

tate que, au cours de l'année 1952,
l'activité de l'U.N.A.C. s'est exer¬

cée sans abandonner l'esprit qui
procéda, dès l'origine, à sa créa¬
tion.
Parallèlement aux efforts accom¬

plis pour étendre son action, elle
n'a négligé aucun des problèmes
intéressant la cause des anciens
prisonniers de guerre.
L'Union du monde combattant,

sujet à l'ordre du jour, a été très
souvent abordé en réunibns de
Bureau, et a fait l'objet d'une en¬
trevue avec l'U.N.Ê.G., au cours
dë laquelle, une fois de plus, la
parfaite identité de conception a
pu être constatée.

i
Anciens P.G.,

si vous venez visiter
la Foire de Paris,
n'oubliez pas

que vous trouverez,
comme toujours,
à l'U.N.A.C.

68, Chaussée-d'Antin*

Métro :

j Trinité ou Chaussée-d'Antin
accueil fraternel

renseignements utiles, :
... et repas copieux

| à 225 fr. (tout compris) :
au

j CLUB du BOUTHEON |

En ce qui concerne les rapports
avec la F.N.C.P.G., le Bureau di--
recteur a publié, en son temps, le
compte rendu des démarches faites
par ses représentants auprès du
Bureau fédéral. L'on pouvait s'at¬
tendre, de la part de la Fédération,
à un communiqué plus chaleureux
et plus positif, que celui, modeste
entrefilet, qui est paru dans « Le
P.G. ». Le climat même, dans le¬
quel s'était déroulé l'entretien,
faisait espérer autre chose. L'ave¬
nir permettra sans doute d'être
rassuré sur les véritables intentions
de la Fédération.
Le rapport passe ensuite à la

question de reconnaissance d'utili¬
té publique. Après avoir été adopté
en session de fin d'année par le
Conseil municipal de Paris, le dos¬
sier a été transmis successivement
au Ministère de l'Intérieur et à
l'Office National. Il doit ensuite
passer aux Finances avant de rece¬
voir sa consécration définitive au

Conseil d'Etat.
Le regroupement des Amicales

par Wehrkreis est en cours de réa¬
lisation. Mais il s'agit d'un travail
à plus ou moins longue échéance.
Car trop de facteurs interviennent,
très souvent, pour retarder le ré¬
sultat.
Pagay, toujours aussi tenace,

fait de louables efforts en vue de
regrouper, à Lyon, les membres
des Amicales. Au cours d'un récent
voyage à Paris, il s'est plus spé¬
cialement attaché à quelques Sta¬
lags en prenant contact avec leurs
dirigeants. Les obstacles ne résis¬
tent guère devant des contacts de
ce genre.
Ceux des membres du Bureau

directeur qui, au cours de l'année,
et encore ces derniers Jours, ont
participé à des réunions organisées
par les délégués de province, diront
à l'assemblée toute leur satisfac¬
tion devant la besogne accomplie.
C'est également grâce au dévoue¬

ment des camarades de province,
qu'aux dernières vacances bon
nombre d'enfants ont pu quitter
la capitale et trouver, dans la
Sarthe ou l'Hérault, des foyers
accueillants, soucieux de rendre le
séjour aussi profitable que possi¬
ble.
L'activité du Bureau a continué

à s'exercer auprès des pouvoirs pu¬
blics. Notamment l'U.N.A.C. ne

cesse de solliciter l'accélératiorî de
l'attribution de la carte du Com¬
battant, qui, dans le département
de la Seine, traîne lamentablement
en longueur. En outre, la réorga¬
nisation de l'Office National ne

doit pas s'opérer sans que l'U.N.
A.C. soit amenée à faire connaître
sa position. Des démarches ont été
entreprises dans ce sens.
Dans la Maison des Amicales,

le Club avec son restaurant de¬
meure le pôle attractif, et ses réa¬
lisations fonctionnent à la grande
satisfaction des usagers.
Quelle que soit l'étendue de l'ac¬

tivité des Amicales, il est un point
essentiel, la raison même de leur
existence, sur lequel il faut insis¬
ter.
Il est assez consolant de consta¬

ter qu'au cours de l'année 1952,
l'aide matérielle aux déshérités
s'est , élevée à plus de 5.000.000 de
francs.
L'ensemble du rapport moral est

alors mis aux voix et adopté à
l'unanimité de même que le rap¬
port financier présenté par Louis
Berthet.

Ligue française
du consommateur

VETEMENTS
Prix de gros

51, rue de la Chaussée-d'Antin
Paris (9")

Questions diverses
Simonneau présente ensuite les

excuses de notre camarade Ber¬
trand, des Vosges, empêché par
ses occupations, et du délégué de
l'Hérault, retenu par la coïnciden¬
ce du Congrès départemental.
Puis, reprenant les divers cha¬

pitres du rapport moral, il est ame¬
né à évoquer une motion présentée
par l'Assemblée générale des Sta¬
lags IV B et IV G, reprochant
au Bureau de l'U.N.A.C. la lenteur
apportée à la réalisation de l'Unité.
Simonneau rappelle succincte¬

ment la bonne volonté unilatérale
dont l'U.N.A.C. a fait preuve en
cette matière et la parole est don¬
née à Sartelet (du IV B) qui com¬
mente la motion en cause et
s'étonne de ce que les Comités
directeurs de la F.N.C.P.G. et de
l'U.N.A.C. n'aient pu trouver un
terrain d'entente.

Pagay (Rhône) intervient pour
souligner, lui aussi, que le Bureau
directeur de l'U.N.A.C. a fait l'im¬
possible pour obtenir un accord
qUi, malheureusement, n'a pas été
facilité par la position prise par
les dirigeants de la Fédération.
Sitqonneau puis Toucane préci¬

sent que toutes ces difficultés ne
suppriment pas pour autant le vif
désir dé l'U.N.A.C. d'aboutir à
une entente, base nécessaire de
l'Unité que nous souhaitons tous,
celle du monde combattant.
Après intervention de Kanner

(II B) et de Cadoux (X A, B, C),
Simonneau donne communication
d'une invitation adressée à l'U.N.
A.C. par l'A.D.P.G. de la Seine
à l'occasion de son assemblée
Soret (V C), Lormeau (XVII A),

Ciozet (VIII C), Langevin (V B),
Riché (IV A), Lefort (VI J), Pas-
caud (IV C), Pagay (Rhône), Mer¬
cier (XII B/F), André (Sarthe) pré¬
sentent tour à tour des observa¬
tions et il est procédé à un vote

Les majorations d'ancienneté
des fonctionnaires A.C.
Nous avons publié en novembre

dernier une longue étude sur la loi
du 19 juillet 1952 portant sur les
majorations d'ancienneté des fonc¬
tionnaires A.C.
De nombreux camarades nous

demandent où en est cette question
qui normalement devrait être de¬
puis longtemps réglée.
Nous croyons donc utile de pu¬

blier le texte d'une question écrite,
en date du 2 février 1953, posée
par M. Minjoz qui demandait au
ministre des Anciens Combattants
et Victimes de la guerre « à quelle
date il pense pouvoir publier le
règlement d'administration publi¬
que. prévu à l'article 6 de la loi
n° 52-843 du 19 juillet 1952 rela¬
tive à l'amélioration de la situa¬
tion des anciens combattants et
victimes de la guerre ».
Et voici la réponse de M. Ber-

gasse :
« Aux termes de l'article 6 de

la loi n° 52-843 du 19 juillet 1952
relative à l'amélioration de la si¬
tuation d'anciens combattants et
victimes de la guerre, les disposi¬
tions de l'article 23 de la loi de
finances du 9 décembre 1927 por¬
tant attribution aux fonctionnaires
anciens combtattants de la guerre
1914-1918 de majorations d'ancien¬
neté valables pour l'avancement,
complété par les articles 33 et 34
de la loi de finances du 19 mars

1928, sont étendues aux fonction¬
naires, agents et ouvriers de l'Etat,
fonctionnaires et agents des dépar¬
tements, communes et des établis¬
sements départementaux et com¬
munaux, ayant participé à la cam¬
pagne de guerre 1939-1945 contre
les puissances de l'Axe ainsi qu'aux
anciens combattants de l'Indochi¬
ne. Le règlement d'administration
publique déterminant les modalités
de cette disposition a été élaboré
en liaison avec les départements
intéressés par le ministère du Bud¬
get qui l'a transmis le 4 février
au Conseil d'Etat. »

Espérons que l'application de la
loi ne tardera plus.

lO-eARU,A. NOËL - CONSTRUCTEUR
C* P.O.

10, RUE PIERRE-PICARD - PARIS-18
FOURNISSEUR OE IA F. Ni C. P.O. ET ŒUVRES A. C. P. G.

Par ma méthode de vente directe,
les prix les plus intéressants-
Rien 6 payer à lo commande
REGLEMENT HUIT JOURS APRES

RECEPTION DE L'APPAREIL

CARILLON 621
MCfOÊLE M'OYÉtf

6 LAMPES RlMtOCK
TOUTES ONDES . HAUT-PARLEUR 17-

15.600' sssfu I6.IOO'

GARANTIE TOTALE
AFPAISIl TROIS ANS - LAMPES HUIT MOI1

12 MODELES 6 » 8 LAMPES tViSVM

EXPEDITION BANS IOUTE LA FRANCE
CORSE • AFRIQUE OU NORD PAR AVION

COMBINÉ RADIO et PHONO
MODELÉ LUXE - 6 LAMPES R1MLOCK
4 GAMMES D'ONDES - MOTEUR 78 TOURS

33.000' s&u 33.600'
Mmi madtli en MICROSILLON 33 leurs, 1/2 h. eTaudlliao

SANS INTERMEDIAIRES
TEHënt de mon Al

Les vacances
de nos enfants
Il est temps dès maintenant de

penser aux vacances; et principa¬
lement à celles des enfants qui,
plus que tous autres, ont besoin
de quitter l'atmosphère, fertile en
microbes et pauvre en oxygène,
des cités.
Comme chaque année, l'U.N.A.

C. se préoccupe de ce problème et
s'efforce d'apporter aux familles
des anciens P.G. son appui le plus
complet.
D'ores et déjà, nos camarades

dé la Sarthe nous ont fait con¬

naître qu'ils organisaient leurs ha¬
bituels placements familiaux, dont
on connaît les bienfaisants résul¬
tats.
Le prix de la journée a été ra¬

mené à 250 francs et le départ
fixé au lundi 6 juillet; le retour
aurait lieu le lundi 7 septembre,
ce qui fera un total de 82 jours.
L'éloge de ces placements n'est

plus à faire èt nombreux sont les
enfants qui chaque année retour¬
nent avec joie chez les hébergeurs
par qui ils furent si bien soignés
et dorlotés.
D'autre part, la colonie tenue

par les Amicalistes de l'Hérault,
parfaite à tous points de vue,
fonctionnera à nouveau cette an¬
née.
Nos enfants, l'année dernière, en

Sont revenus en pleine santé et
heureux de leur séjour.
Le prix n'est pas encore défini¬

tivement établi, mais sera vraisem-
blablenient fixé entre 360 et 400 fr.
Le séjour y est de un ou deux

mois, au choix des parents.
Faites inscrire, dès maintenant,

vos enfants, garçons et filles, de 7
à 14 ans, en vous adressant à l'U.
N.A.C., 68, rue de la Chaussée-
d'Antin, Paris (9-).
N'attendez surtout pas la der¬

nière minute : cela complique inu¬
tilement la tâche des organisa¬
teurs.

Un rassemblement
international
d'anciens combattants
L'Association des Prêtres An¬

ciens Combattants nous fait savoir
qu'elle organise un rassemblement
international des anciens combat¬
tants du monde entier, à Lourdes,
les 3, 4, 5 et 6 juillet.
Ce rassemblement s'inscrit dans

le cadre des efforts de tous les
mouvements d'anciens combattants
en faveur de la paix, qui, déclare
là P.A.C., ne- peut exister tant
que ceux qui Se sont affrontés sur
les champs de bataille entretien¬
dront dans leur coeur des senti¬
ments d'inimitié les uns à l'égard
des autres.
Ce rassemblement est placé sous

le patronage des plus hautes auto¬
rités civiles et ecclésiastiques. Le
doyen du Sacré Collège, le cardi¬
nal Tisserant, le second personna¬
ge de l'Eglise, après le Pape, en
sera lui-même le président.
La P.A.C., 3, rue de la Trinité,

Paris (9*), se tient à la disposition
de tous ceux qui désireraient par¬
ticiper à ce rassemblement pour
leur fournir tous renseignements
sur l'organisation des transports et
de l'hébergement à Lourdes.
lllllllllllllllllllHlllilHIimillfilllll
Aujourd'hui ! vous n'avez

pas besoin de l'Amicale.
Mais... demain ?
iiiiiiiiiiiiiimiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii

qui conclut à la représentation de
l'U.N.A.C. à l'Assemblée de l'A.
D.P.G. de la Seine.
Simonneau revient ensuite au

rapport moral pour constater que
le regroupement par Wehrkreis se
développe de façon satisfaisante et
il en préconise l'extension.
Après une discussion sur le cas

du Stalag II A, discussion à la¬
quelle prennent part Rivière (HD),
Glotin (Oflag II B), Tarin (II C),
Pagay (Rhône), il est décidé de
laisser au Bureau de l'U.N.A.C. le
choix des mesures à prendre en
cette matière.
Puis notre camarade Pellet

CXI A) présente une motion con¬
cernant l'application âux P.G. du
Statut de grand mutilé, motion
dont il est pris acte et dont nous
reproduisons les grandes lignes
d'autre part.
Pruvot (325) présente au nom

de son Amicale un vœu. qui est
adopté, tendant à la répartition
entre tous les anciens P.G. des
sommes qui pourraient être obte¬
nues de l'Allemagne en rembourse¬
ment des marks non encore échan¬
gés.
De même est adopté un vœu

présenté par Glotin (Oflag II B)
et concernant les Alsaciens-Lor¬
rains qui signèrent, en octobre
1940, la formule par laquelle ils
revendiquaient leur qualité, ce qui
leur valut Une libération anticipée
dont beaucoup usèrent pour passer
en zone libre et pour faire de la
résistance.

Le renouvellement du Comité
La séance est ensuite levée après

qu'il eut été procédé à l'éleçtion
de cinq membres du Comité direc¬
teur; sont élus : Barrier (sortant);
Riché (sortant); Rochereau (XVII
B); Gain (XVIII); Talamont (Oflag
VI A).

■
AU cours de sa réunion du 5

mai, le Comité a ainsi désigné
son Bureau : Président : René Sey¬
doux; Vice-présidents : Julien Tou¬
cane et Marcel Simonneau; Secré¬
taire général : Potot; Secrétaire
adjoint : Gain; Trésorier : Louis
Berthet; Trésorier adjoint : Geor¬
ges Rochereau; Délégué à l'Office
départemental de la Seine : André
Barrier; Conseiller juridique : Ta¬
lamont; Membres : Joseph Lange-
vin, Elie-Jean Pascaud et René
Riché.

Camarades
de passage à Lyon,
rappelez-vous que

«NOTRE BARAQUE»
23, rue Neuve, Lyon

est votre maison
où vous rencontrerez

d'anciens P.G.
comme vous

et pourrez prendre
vos repas

pour 250 francs
(vin et service compris)
dans une ambiance

familiale

Bénéficiez des primes fc la oenatructlen, allocation, dégrèvements, aveo le

CRÉDIT MUTUEL DU BÂTIMENT
Société Anonyme, Capital loo.ooo.ooo de francs entièrement versés

POUR ACHETER, CONSTRUIRE, AMELIORER VOTRE HABITATION
PLUSIEURS MILLIARDS de francs servis

C. M. B., 35, BOULEVARD DES CAPUCINES - PARIS (2')

MEUBLEX affilié au
MOBILIER DE FRANCE

.. I de

STOCKS éto/HÊNSSS!
PR/X éroMARrs,'.

paiements échelonnés

Catalogue su' demande

AV. LEDRU-ROLLIN - PARIS
Métro : Ledru-Rollin

Sur présentation du eathet de l'U.M.A.B.,
uae reailee de 11 % «eue sera attardée.
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Ce malin le ciel est en fitc, ,

Le gai soleil brille pour nous.

Partons tous deux, la route est belle,
C'est le printemps qui nous appelle.

L'air de la chanson « La Route
est belle » me revient en mémoire
en voyant luire le beau soleil de
mai. Prendre la route, hélas ! à
cette époque de l'année, est une
chose impossible pour votre cour¬
riériste, mais, par l'imagination,
il peut faire de beaux voyages et
les lettres qui s'entassent sur son
bureau l'invitent à construire un
itinéraire de vagabondage. Aussi,
prenant avec joie le gouvernail de
la barque du rêve, il s'évade vers
de nouveaux horizons.
Je tire ma révérence
Et m'en vais au hasard
Par les routes de France,
De France ou de Navarre...

Premier passage à Bobigny, où
nous saluons l'ami Marcel Ma-
thé, 34, rue de Lorraine, qui
nous charge de bons souvenirs
pour les anciens du Stalag.

Un détour par la charmante cité
de St-Maur-des-Fossés, qui étale
ses riantes villas sur la boucle
de la Marne, pour y rencontrer
l'ami Marcel Roth, 3, avenue
de-Lattre-de-Tassigny, qui s'excu¬
se auprès de nous du retard
qu'il a apporté à l'envoi de sa
cotisation 1953 et qui fort civile¬
ment adresse à tous ses meilleu¬
res salutations.

Un coup d'accélérateur, le temps
de saluer au • passage Meaux et
sa splendide cathédrale, où un
certain Bossuet fit de magnifi¬
ques oraisons, et nous arrivons à
Trilport, où l'ami Fernand De-
nogent, 23, rue du Maréchal-Jof-
fre, adresse à tous les anciens
V B son amical souvenir.

Ne quittons pas cette région sans
aller saluer l'ancien jardinier du
Waldho, notre excellent ami
Paul Hugues, à Sainte-Aulde, par
La Perté-sous-Jouarre. Nous lui
dirons toute l'amitié que lui por¬
tent ses anciens collègues de
l'hôpital, et principalement les
co-locataires du 3» étage de la
chirurgie.

Nous prenons la route du Nord, et
d'un trait nous filons vers le
pays minier. « Un horizon dè
terres brunes que tachent quel¬
ques arbres qui ne sont pas dé¬
pouillés encore; une terre d'où
une buée monte et s'écrase du-
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rement contre le ciel bas. » Et
voici le pays des canaux. Ber-
gues nous accueille avec son
entassement de maisons et son
port sur les canaux de la Colme
et de Bsrgues. Là, nous rencon¬
trons notre ami Roger Luchier,
11, place St-Winoc, qui nous fait
part de sa joie de recevoir notre
journal mais se sent tellement
isolé dans la région de Dunker-
que car il n'a jamais réussi à
rencontrer un ancien du V B ni
du V A, son Stalag primitif. Il
déplore que jamais un ancien du
Kommando d'Oftendingen-Reut-
lingen n'ait daigné répondre ou
donner signe de vie à la suite
de ses correspondances parues
dans « Le Captif de la Porêt
Noire ».

Un brusque coup de barre à droite
nous fait un long moment longer
la frontière belge et nous des¬
cendons rencontrer l'ami Joël
Baillet, à Bethancourt-en-Vaux.

Un message nous invite à visiter
le pays ardennais cher à nos
amis Lavigne et Riffle, et sans
crainte des sangliers nous en¬
trons dans l'immense forêt. C'est
l'ami Roger Gilbert, à Cernion,
par Maubert-Fontaine, qui nous
y accueille. Il nous charge de
souhaiter le bonjour aux anciens
des Kommandos de Schramberg,
ce dont nous nous acquittons
avec joie, et une bonne continua¬
tion de l'Amicale V B.

Nous repérons encore une une fois
la célèbre trouée de Sedan, chère
à nos souvenirs de guerrier, et
nous fonçons toutes voiles dehors
et le crâne en ébullition, sur
l'air conquérant de « La Marche
Lorraine », vers Nancy. Et bien¬
tôt nous faisons notre entrée
dans la ville de Clodion et d'Isa-
bey, patrie du célèbre dentiste
Blin, l'arracheur de sicots du
Waldho, créateur de l'évasion-
camping. Mais nous n'y rencon¬
trons ni Dankès le cordonnier, ni
Perret, le pharmacien, ni Blin, le
dentiste, mais Ancement, l'an¬
cien régisseur de la troupe du
camp, qui a mis son grand ta¬
lent au service d'une troupe de
jeunes.

Un bon coup de vent nous remon¬
te vers le Nord et nous entrons
à Metz. Nous y récupérons un
bon nombre de souvenirs de la
drôle de guerre, et nous retrou¬
vons, au 8, rue Saint-Livier, à
Metz-Sablon, le joyeux Henri Pe¬

rte!, qui adresse un bonjour à
tous les anciens du V B, sans
oublier Boudsocq, Richard, Le-
court, Laguerre, « Le Pou », Ja¬
cob, Toulet, le gendarme, Jac¬
quier et toute l'équipe des pa¬
quets et des lettres.

Fienons la route du Sud qui nous
fait admirer les beautés des sites
alsaciens, et escorté par des
escadrilles de cigognes nous arri¬
vons à Obernai, où, rue Saint-
Jacques, 1 bis, l'ami Jean Gou-
vion nous prie de l'excuser, de
son retard pour l'envoi de sa
cotisation et nous remet un don
généreux pour la caisse d'entr'ai-
de. Il adresse à tous son amical
bonjour.

Mais allons prendre un bain de
fraîcheur dans le Dauphiné, et
sur les bords de l'Isère nous
rencontrons, à Grenoble, chez M.
Marry, 3, rue Bayard, pour pré¬
ciser, l'ami André Vioudy, qui,
tout en nous recommandant de
saluer ses anciens compagnons
de captivité, nous règle ses coti¬
sations 1952 et 1953.

Un grand vide apparaît dans no¬
tre itinéraire. Une lettre de la
Gironde nous oblige à traverser
la France pour visiter la ban¬
lieue bordelaise. C'est l'ami René
Bergougnan, 20, rue de la Paix,
à Talence, qui se fait notre cice-
rc.ne pour nous faire connaître
cette région si célèbre pour ses
crus. Mais il n'oublie pas ses
anciens camarades de captivité
car il nous remet pour notre
caisse d'entr'aide un don géné¬
reux. Décidément cette tournée
touristique sera fructueuse pour
les 'oeuvres de l'Amicale.

Aussi est-ce avec le cœur léger,
mais l'escarcelle bien remplie,
que, sur l'air de « La Paimpo-
laise », nous remontons vers la
Bretagne. Nous nous arrêtons
sur les bords du Léguer où fleu¬
rissent les ajoncs. Et, à Lannion,
nous rencontrons l'ami Jean
Cleach, au 33, rue de Kéram-
pont. Le temps d'encaisser la
cotisation 1953 et de se dire bon¬
jour, nous filons à toute allure
vers les plages de la Manche
pour rentrer au bercail.

Et c'est le gentil port de Granville
qui nous arrête un instant, le
temps de rencontrer l'ami Ga¬
briel Flipeau, au 84, rue Georges-
Clemenceau. Encore une chute
sonore dans notre escarcelle, et
notre ami nous fait part de sa

joie de recevoir notre journal,
et nous promet sa visite quand
il passera à Paris. Nous lui don¬
nons rendez-vous pour la Jour¬
née Nationale du V B, le 4 octo¬
bre, qui s'annonce comme un
événement formidable.

Et, sur cette invitation, nous filons
vers la Normandie où nous
avens la joie d'enregistrer l'a¬
dhésion de notre ami Marcel
Lecalier, sente des Grosses-Eaux,
à Vernon. Nous saluons comme
il convient l'entrée de notre ami
dans la grande famille V B et
nous le quittons, pour, sur notre
barque de rêve, remonter sur la
capitale.

Mais nous nous arrêtons à Dam-
marie-les-Lys, 13, avenue Foch,
pour percevoir la cotisation de
notre ami Raymond Pagès. Nous
transmettons à tous les anciens
du V B l'amical bonjour de
notre camarade.

L'approche de la capitale nous
donne des ailes, et, poussés par
un gentil zéphyr, nous arrivons
en Seine-et-Oise, à Massy, 46, rue
de Longjumeau, où l'ami Bon-
lemps nous charge d'un amical
bonjour à tous les anciens du
V B, et nous remet lui aussi un
don pour les déshérités du Sta¬
lag.

La banlieue parisienne est embou¬
teillés, et nous avons fort à faire
peur nous dégager. D'autant
plus que des amis nous accueil¬
lent à chaque détour. Ainsi, à
Chevilly-Larue, au 209, de la rue
Petit-Livry, nous avons juste le
temps d'entendre un amical bon¬
jour de notre ami Antoine Pego-
rer, pour filer sur Clichy où nous
attend notre ami Pierre Marche,
19, rue Madame-de-Stael, qui,
tout en nous réglant sa cotisa¬
tion, envoie un grand bonjour
à tous les anciens du V B.

Nous arrivons aux portes de Paris.
Et, pour faire une entrée triom¬
phale dans notre belle capitale,
descendons visiter les frondai¬
sons du Bois de Boulogne et
entrons à Neuilly-sur-Seine, où
nous attend l'ami Raymond Mil-
Ion, qui veut lui aussi apporter
son obole à la caisse d'entr'aide,
car il est certain — dit-il — que
nous saurons en faire un bon
usage. Nous le remercions de
cette confiance et nous lui don¬
nons rendez-vous au 4 octobre
peur notre Journée Nationale.
Et voici voici Paris, terme du

traitée ô
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La première page de notre album
sera dédiée à la Haute-Savoie. Car
notre ami Gugliélmoni, propriétai¬
re de l'Hôtel Belvédère, à Monne-
tier (Haute-Savoie), nous adresse
tous les renseignements concernant
sa région ainsi que les tarifs ap¬
pliqués dans son établissement.
Laissons donc la parole à notre

ami Gugliélmoni :
Répondant à l'amicale demande

que je lis dans le numéro 60 de
notre journal « Le Captif de la
Forêt Noire », je m'empresse de
vous adresser quelques renseigne¬
ments sur la jolie station touristi¬
que de Monnetier :
La plus proche de Paris des

stations alpines;
La plus économique et la plus

rapide d'accès;
« Centre de Tourisme » permet¬

tant la visite des points d'intérêt
de la Suisse et de la Savoie, au
cours de très commodes excursions
de la journée ou de la demi-jour¬
née;
Etape idéale pour les voyages

vers la Suisse, l'Italie et la Côte
d'Azur;
Point de départ de la « Route

des Crêtes du Salève », une des
plus belles d'Europe au point de
vue touristique.
Je serai toujours très heureux de

recevoir des camarades de misère
et leur accorderai ainsi qu'à leur
famille un rabais de 5 % sur le
tarif suivant ;

Prix en pension complète :
(Par jour et par personne, toutes

taxes, chauffage et service com¬
pris.)
Jusqu'au 13-6 et du 13-9 au 19-12 :

a) avec logement en chambre in¬
dividuelle : 1.225 fr.;

b) avec chambre à grand lit ou
2 lits ; 1.225 fr.;

c) avec logement en chambre à 3
personnes ; 1.200 fr.;

d) avec logement en chambre à 4
personnes : 1.160 fr.
Du 14-6 au 18-7 et du 30-8 au

12-9 :

a) 1.580 fr.;
b) 1.340 fr.;
c) 1.340 fr.;
d) 1.250 fr.
Du 19-7 au 29-8 ;

a) 1.890 fr.;
b) 1.680 fr.;
c) 1.480 fr.;
d) 1.390 fr.
Enfants :

au-dessous de 2 ans, location d'un
lit, supplément par jour : 225 fr.;

de 2 à 5 ans, réduction sur le prix
de pension : 30 %.
Transferts :

des gares d'Annemasse ou de Mon¬
netier-Mornex, par personne :
200 fr.;

de Genève ou vice-versa, par trajet
de 1 à 4 personnes : 1.500 fr.
J'assure bien entendu le meilleur

accueil, avec un bon confort, une
excellente table, avec la belle spé¬
cialité de « Poulet rôti à la bro¬
che », tous les dimanches, sans
supplément pour les pensionnaires,
et un service dévoué.
Il est intéressant de signaler

qu'en venant à Monnetier les ca¬
marades peuvent bénéficier de très
intéressantes réductions sur les
chemins de fer soit au titre des

MAISONS
RECOMMANDEES

Les Ambulances du Bois de
Boulogne, R.M. MOUNIER,
7, rue Fessard, Boulogne
(Seine). MOL. 19-27. Ré¬
duction 10 % pour anciens
du V B.

ANGEL et Fils, 10, quai de
la Mégisserie, Paris (Grai¬
nes, plantes et arbres frui¬
tiers).

Henri FAURE, fourreur, 14,
rue de la Banque, Paris
(2e).

Café-Restaurant « CHEZ GA-
BY », 297, rue de Charen-
ton, Paris (12e). DID.
41 -49. Les anciens d'Ulm et
du V B y seront reçus par
leur ami Gaby.

André JACQUES, mécanogra¬
phie, réparation, reconstruc¬
tion, entretien de toutes
machines à écrire et à calcu¬
ler, 44, rue de Bellechasse,
Paris (7e). INV. 49-80.

code ¥a€an<ses
billets de famille, de congé payé,
soit au titre des billets touristi¬
ques. '
A cet effet, il est suggéré de

formuler la demande de billet de
la manière suivante :

Voyage aller : Paris-Annemasse,
par Bellegarde;
Voyage retour : Monnetier-Mor-

nex-Paris, par Annecy; avec an¬
tennes : Monnetier-Mornex-Chamc-
nix et retour, Annemasse-Evian et
retour.
De la sorte, les excursions à Cha-

monix, Evian et Annecy peuvent
s'effectuer à très bon compte et
les horaires sont très commodes.
Le garage sera mis gratuitement

à disposition dans la limite des
places disponibles.
Avec mes meilleurs vœux pour

tous les camarades...
L. Gugliélmoni.

Nous remercions notre ami d'a¬
voir si promptement répondu à
notre proposition et le félicitons
de consentir un rabais de 5 %
pour tous les pensionnaires de l'an¬
cien Stalag V B. Bien entendu,
si des camarades désirent des ren¬

seignements complémentaires, ils
peuvent s'adresser directement à
Gugliélmoni.
Et maintenant nous nous adres¬

sons à nos camarades : Qui va
ouvrir la deuxième page ?
Notre Album de vacances 1953

est ouvert.
C'est une initiative de l'Amicale.

Apportez-lui donc tous votre con¬
cours. Donnez-nous des renseigne¬
ments sur votre région. Suivez
donc l'exemple de notre camarade
savoyard.
Nous vous rappelons ce que nous

écrivions à la fin de notre précé¬
dent article :

« Des camarades, alléchés par
vos renseignements, peuvent aller
passer de bonnes et agréables va¬
cances dans votre région. Par la
joie que vous aurez à les rencon¬
trer, vous serez payés des petits
efforts que vous aurez consenti
à faire pour le bien de la collec¬
tivité. »

Quel sera l'amicaliste qui voudra
écrire la deuxième page de notre
Album de vacances 1953 ?

voyage imaginaire. Nous avons
laissé notre imagination vagabon¬
der sur les routes de France. Nous
avons fait un beau voyage et som¬
mes tout prêt à recommencer.
Aussi, pour nous permettre d'aller
vous rendre visite, écrivez à votre
courriériste afin qu'il puisse pour
son prochain numéro établir un
bel itinéraire.
A notre arrivée au siège, d'autres
lettres nous attendaient, des let¬
tres de Parisiens. Ainsi notre
grand ami André Focheux, 35,
rue Singer, un de nos plus fidè¬
les amicalistes de la première
heure, a tenu comme chaque ;
année à nous adresser une im¬
portante participation à notre
caisse d'entr'aide.

Ce que fait d'ailleurs également
notre ami Georges Loriot, 12, rue
Montmartre, en nous priant
d'adresser à tous son bon sou¬
venir et ses salutations.

Quelques mots également de notre
ami André Briffoteaux, du Kom¬
mando d'Onterwang, qui donne
le bonjour à Ferdinand Débieux,
Charles Girard et Roger Leclère.

Nous terminerons notre tour d'ho¬
rizon par un voyage ultra rapide
à l'île d'amour, notre belle Corse
fleurie, où nous rencontrerons
l'ami Adolphe Posez, Caserne
des Douanes, à Porto-Vecchio,
qui envoie toutes ses amitiés aux
camarades de l'Amicale.
Espérons que ce voyage imagi¬

naire aura plu aux membres de
l'Amicale, votre courriériste est
tout disposé à repartir. A vous
chers amis de lui en donner les
moyens.

DISTINCTION
C'est avec joie que nous appre- -c

nons que notre ami Pierre Bogial-
la, actuellement maître d'armes
à la salle d'armés de la Garnison
de Marseille, a reçu, des mains du
cclcnel Baunard, commandant la
subdivision, les insignes d'officier
d'académie.
Toutes nos félicitations au nou¬

veau promu.

RECHERCHES
Notre camarade Jérôme Chiave-

ni, 4, place Croix-des-Palmiers, à
Uzès (Gard), évadé le 28 novembre
1941 du Kommando de Schwen-
ningen, recherche des camarades
ayant assisté à son évasion. Prière
de nous adresser les attestations
régularisées ou correspondre direc¬
tement avec notre camarade.
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